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Les abounds en retard dans

le paiement de leurs contribu-

tions sont priés de vouloir bien

régler leur compte le plus tôt

possible, afin de donner à l’Edi-

teur du Franc-Parleur Yavan-

tage de pouvoir leur offrir, si

possible, plus de matières intéres-

santes à lire que par le passé.

Nos nbonnés qui appartiennent

tous à la classe la plus intelli-

gente de notre société compren-

dront sans peine le but ct l’objet

de notre demande.

Journal parfaitement indépen-

dant, en dehors des faveurs

ministérielles et gouvernemen-

tales, le Franc-Prrlewr ne compte

et n’a toujours compté, pour

exister, que sur le bon vouloir

et l’honêteté de ses abonnés.

Il est donc inutile de vouloir

ici inciter nos amis à remplir

un devoir.

Les sacrifices que nous avons

fnits sont assez connus pour que

nous ne jugions pas à propos de

le rappeler en ce moment.

Nous comptons donc sur leur

dévouement à une œuvre pour

laquelle nous travaillons sans

relâche, surtout depuis les deux

dernières années.

ADMINISTRATION.

 
 

Feuilleton du “ Franc-Parleur”

ROSE DE BRETAGNE

DEUXIÈME PARTIE.

 

 

 

(Suite)

M. de Kerquiédo déclarait dans les sa-
lons qu’il ne voulait pour rion au monde se
méler aux tripotages de cette journée ct

que s’il était nommé cela serait bien par

le vœu des populntions ! Qu'il ne sc mon-

trorait cortes pas et qu’il n'échaufforait pas
por su présence les électours indécis, Tous
ces discours avaient pour cffet d’emfiaim-

mor ses amis qui ne pouvaient moins faire
que do font fuire pour un homme si zélé
pour la chose publique ct si indifférent à

ses propros intérêts.
Kellec lo mondiant habitait près de la

forêt une petite hutte faite de planches et
de boue. C'était IN qu’un soir lui ct son fils
étaient assis. Quelques branches de buis
mort brûlnient dans Pitre of éclairaient

d'une lueur tremblottante le reste du tau-
dis. De In paille, des fouilles sèches, quel-
ques lumbeaux de couverture composnient

une sorte de lit qui occupait le fond de la
pièce. Une table boiteuse callée au moyen
d'une pierre occupait le milicu ; on aperce-

vait sur une planche quelques misérables
haillons pliés avec soin. l?rès de In porte
un débris de miroir enchnssé dans lo mur,
et sous lo mnntoau môme du In cheminée,

vivement éclairée par la flamme, uno ima-
ge enluminée de Notre-Dame de Larmor ;
c'était tout. Lo vicillard était nssis sur
une grosse pierre placée dans l'âtre ct ré-
citnit son chapelot. Quant a son fils, assis
do l'autro côté do la cheminéo, il murmu-

rait des mots sans suito, des phrases inco-
hérontes, auxquelles lo vivillard ne parais-
snit pas prondre garde.
—Dans co tomps I), disait-il, In maison

était propro, il y avait un Jit pour cllo ot 
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un autre pour nous, le pain ne mauquait
pus, ou avait du cœur à l'ouvrage, elle
riait !......... Depuis, rien!

Et il n'y nurait pas de vengeance ?

Lt je vorrais I\ ce vicux diroson chape-

let ct pricr pour ses onuemis !......
Il y a vingt ans de cela, njouta-t-il, mais

vingt ans, ça creuse !.… la faim, ça creuse
aussi L...... il faudra en finir,

—Oui, dit le vicillard qui n'avait saisi
que le dernier mot, il faudra en finir de
votre vie vagabonde ct vivro comme un
chrétien ; ne savez-vous pas que nousavons

un conducteur qui est au ciel et que con-

naissant son enseignement, nous devons le
suivre !

—Je suis poussé, reprit lo jeune homme,

qui se lova et marcha avec agitation, il y

à en moi comme un furieux qui me porte
en dépit do tous mes souvenirs et de tous

vos discours. Croyez-vous que je ne me
souvicnne pas de tout ce que notre mère

nous disait à Marie, à moi quand nous

étions potits ? Marie, ma pauvre Marie|
Ma môre n'en disait pas long, elle lui di-

Suit : Lu l'appelles Murie, mon bijou, et à
moi elle disnit : te d'appelles Joseph, mon

trésor, et cllo nous faisait dire après notre
pater : Marie, Joseph, priez pour mous !
Maintenant, ajouta le jeune homme, Marie

est morte, j'ai les cheveux bluncs et je suis
poussé, poussé, poussé à ln vengeance ; te-

nez, mon père, ditil en touchant du doigt

le vicillard, j'aime mieux sortir de votre

maison, je vous ferais arriver du mal.

Lafigure de cet homme nvait dû être

agréable, mais l’idée de la vengeance, sans

cesse présento à son esprit, avait serré et

aminci les lèvres, de même quela fuibles-
sc avec laquelle il avait cédé à cette pen-

sée avait flétri le reste du visage ; dans sa
première jeunesse, il avait pu avuir une

physionomie douce, douce peut être jus-
qu’à l'insignifiance.

Aujourd'hui elle présentait le double ca-

ractère, assez commun chez les assassins,
d’une physionomie à la foie insignifiante,
flasque ct manaçante, une sorto d'absence

de physionomie,qui constitue la physionomie
des criminels, jo ne sais quoi de vague dans

le regard ct aussi dans les contours du vi-

sage, et quelque chose de dissolu ct d'amer
dans le pli des lèvres, quelque close qui

saisit à In fois de compassion ct d’épou-
vante.

Il faut céder à l'une de ces deux imprec-
sions.

La patornité est peut-être dans l'ordre
naturel le sentiment qui correspond à la

suinteté, c'est pourquoi Kellec n’avait point

horreur, il avait compassion.

—Ne sortez pas d'ici, dit-il à son fils, re-

mettez-vous on À plus grand que vous de
lw justice ; pensez-vous que j'aie oublié vo-
tre mère ct mn fille, pensez vous quele vi-
sage de Maric ne soit pus toujours devant
moi, mais le royaume de Dieu est autre

chose que le monde d'ici-bas, ct si Notre
Scigneur Jésus-Christ nous commande de
prier pour nos ennemis c'est que c’est juste

ut sugo il faut croire! lui seul peut savoir
quelle justice provoque la justice que nous

abandonnons À su sagesse. Le nunge de
notre vengeance, quand nous la lui aban-

donnons retombe sur nous lentement comme
un nuage qui monte au ciel pour retomber
ensuite sur la terre en une pluie douce, qui
fuit tout reflcurir.

Seigneur ‘Jésus, reprit le bonhomme

après un silence, si je savais parler comme
il y on n, je vous dirnis des choses qui vau-
draiont micux pour vous que six mois d'’é-

cole normale. La malice du monde ‘est
grande ; remettez-vous de tout au Scigneur
Dicu qui cst tout-puissant.

Tenez, lui répondit seulement son fils,
je pars. Si je manquais do pain, je vien-

drais dans la nuit ct je ferais une croix sur

In porte. Alors vous m'en mettriez un
peu duns lu cabane abandonnée qui est en-

tre In forêt et le Bois-l’Abbé, je n'ai pas
besoin d’autro chose,

—Restez, dit Kellee d'une voix forte, en
lui prenant le bras.

Mais lo jeune homnic, so dégagoant par
un mouvement brusque, sortit on criant :

—Jo suis poussé, poussé, il mo faut Ja
justice.

À quelques jours do là, lo ville de Quim-
porlé était en grand émoi, les élections
avaient liou, In question des bulletins s'agi-
tait dans les salons, duns les rues ot dans

les cabarets,
M, do Korquiédo preuait on famille lo
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premier déjefiner,il était décidé d’un con -
mun accord que Mme de Kerquiédo reste-

ruit À la maison afin de pouvoir dire aux
visiteurs qui so présenteraiont : mes fill

out désiré fairo un déjeâner daus la for
et leur père est allé avec elles, ils ne re#-
treront que pour dîner. i
De cette manière, je pense, disait M.

Kerquiédo, on ne m'accusera pas d'avoÿ

influencé les votants. Mon absenco fer

trds-bon effet, ma nomination est assuré

J'ai lnissé ici de trds-bons souvenirs, J”

   

mon Âge mûr ; tous les homnes influcn
ont été mes compagnons nutrofois, ct au
jourd’hui je vais récolter ce- que j'ai set
mé.   

  

 

Il y a des moments dans la vie où de
mots en apparence insignifiants, en s'éch

pant de nos lèvres, font sur nous une i

pression étrange, dontil scrait impossible
de déterminer ni lu nature, ni la” raison,
Uninstinet secret nous avertit que ce mot

qui semble ne rien contenir, que nous avon

dit légèrement, est gros de menaces ou a

promesses. Quand M. de Kerquiédo dit:

Je vais réeolter cc quo j'ni semé, quelque
chose de froid lui traversa lo cœur, il lui

sombla que la députation, les honucurs ct

la fortune n’étaient pas précisémont cè
qu'il avait semé autrefois. Le côté sinis-

tre de ce qu’il appclait sa gaieté et ses foi

lies de jeunesse lui passa sur le cœur com:
me une ombre ; une ou doux figures qu’il
avait presque oubliées apparurent distinct
tement à sa mémoire ; il revit comme dang

un éclair le mendiant dont avait tant plai:

santé Armide. Ses souvenirs, cn deve

nant plus précis, lui firent moins pour:

—Partons, dit-il, le soleil est déjà chaud,
lu matinée sera superbe ; omportez quol-
quo’choso avec vous, mesdemoisulies, carFjé
ne suis comment nous déjeûnerons,
*—Pour aujourd’hui nous voici bergères,

ma chère, dit Césarine, naus allons faire

sur la mousse un repas frugal, que nos ver-
tus ct nos rires innocents transformeront
en véritable festin.

—Oui, dit Armide, ct dans quelques
jours & Paris. Dieu, ma chère, Paris !

Là-dessus, ces demoiselles, après avoir

fait une toilette assez longue, partirent
avec leur père pour In forêt.
—Tiens ! dit Armide, ‘nous allons pas-

sor nu Bois-l’Abbé où est cette espèce de
paysanne, tu sais, ma chère, qui n’a pas

voulu être notre femme de chambre ; au
fait, nous aurions cu là une drôle do figu-

ro, cilo cut produit un singulier effet à P.
ris. Paris! que je n'ai jamais vu qu'en fia-
cre, ma chère, ou par la lucarne du grenier

de notro pension ! Paris ! le monde ! Papa
est-ce que nous irons aux Tuileries !

Mais M. de Kerquiédo était rosté un
peu on arrière ; il marchait lentement, agi-
té d’uno crainte vague ; il lui avait semblé

en passant sur le quai, après avoir dépassé
le pont, il lui avait semblé voir courir de-
vant lui, puis disparaître derrière des tail-

lis, le mendiant dont Armide avait taut
plaisanté. Cortes, M. de Korquiédo n’é-
tait pas honnne à avoir peur d'un mendinut

mais celui-ci était le fils de Koellec, quel'on
disait un homme dangereux ; on le croynit

loin du pnys, il était donc rovenu ? M. de
Kerquiédo regretta de n’en avoir pas par-

lé au commissaire de police, ot se promit
de le faire le lendemain .
Au moment où il rejoignit ses filles, il

vit paraître, au tournant du chemin, Rose,

Anno et Jude Lecouëdic, suivi de Jean-
René ; le vieux Kellec les accompagnait
tous ensemble, se rendant en pélérinage à
Sainte-Barbe ainsi que l'avait promis Rose
et Aunc, si René revenait de l'armée.

—Moi aussi, j'ai des peines, disait Kol-

lee, ct je vais avee vous à Sainte Barbe à
causo de mon garçon,

—TI est donc reparti ? dit Jean-René.
Mais Kollec ne répondit pas. En ce mo-

mont, il aperçut M. de Kerquiédo et ses
filles.

Jean-René cut un mouvement d'impa-
tience et so rapprochn de Rose.

Kollce no parla pas, mais quelqu'un qui
oût marché près de lui aurait pu entendre

les battements de son cœur.
—Ah ! dit Armide, en montrant Rose

et Jean-René, l'amouroux est revenu.
M. do Korquiédo avait pcino à avancer

sur cetto route ; sans s’en rendre compte,
il essaya d’un rotard ct dit à Rose :

—Où allez-vous comme cela, ma fille ?

(à continuer.) 
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Paul IIT, dont les noms sont intimementfiës à Nas révolü-
‘(tion astronomique dont Gulilée fut le célèbre et malheureux
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cas .
Les ennemis de 'Eglise auront ils, au moins, la consolation de

dire que, du temps de Galilée, le clergé était iguoraut ct enuomi

de la science ?

Nous avous dans les témoignages suivants la réponse à cette
accusation : EY

« 8'il y a une chose qui frappo le lecteur sérieux, mêmo dans
les documents qui concernent Galilée, c'est la part active et glo-
.rieuso des ordres religieux duns le mouvement scientifique au dé;

but du XVIIe aiècle ; le goût remarquable, les sympathics delai-
rées des hauts dignitaires de l’Eglise pour l'étudo des sciences
physiques. Je ne reviendrai plus sur le cardinal Cusa, sur le

champion. Je ne parlerai pas non plus de la réforme du enlen-

drier par le pape Grégoire XTIT, ni des services rendus à l'astro-

nomie par les missionnaires Jésuites ct du témoignage éloxieux

de Lahire eu leur faveur, ni de Kepler trouvant chez ces l’ères
un appui que son pays lui refusait, (1) parce que ce sont là des
faits trop connus. Je ne parlerai pas de ln Belgique, dont ce fut
la belle époque au point de vue des sciences, et d'où le chancine

Romanus emportait & Wurzbourg les premiers bégaiements de
l'algèbre; où le Jésuite brugeois, Grégoire de Suint-Vincent,

brillait au premier rang des géouètres contemporains, suivant le
jugement de Leibniz (2); où un chanoine de Liége, René de

Sluze, recevait de Pascal et de Newton un hommage mérité par

ses hautes connaissances scientifiques (3); ott le Jésuite d’Ai-

guillon, à Anvers, faisait faire d'importants progrès à l'optique

géométrique (44; où Caramuel, de l'Ordre de Cîteaux, attaquait
vigoureusement l’engouement pour Aristote, répétait et discutait

À Gand les expériences de Galilée sur lu châûte des corps 5),
échangcait une correspondance active avec un autre prêtre-astro-
nome, \Vendelin, curé d’Herck-ln-Vitle, auquel on «uit de bonnes

observations d'éelipses (6). Je ne m’arréterai pas en France, où
le ravant et pieux cardinal de Bérulle décidait, par ses instances,
Descartes à publier son Discours sur la méthode 171; où le Jésuite

Pardies devançait Huygens dans la conception des ondes lumi-

neuses 18; où le Père Martin Mersenne, religieux Minime, très-
savant en optique ct cn mécanique, traduisait les recherches de

Galilée sur le mouvement, publiait les expériences de Torricelli,
entretenait une correspondance active avee Descartes, Roberval,
Fermût, tous les grands géomètres et physiciens de l’époque, leur

servait de lien, méritait enfin d’être appelé le véritable promoteur
des découvertes scientifiques-de son temps, et mourait en ordon-
nant l'autopsie de son corps afin d'aider À l'avancement de la

médecine (9).

« Jo ne veux que considérer le milieu dans lequel vécut Gali-

lée, scs admirateurs ou ses contradicteurs, ceux dont l'histoire
côtoie ln sienne et la touche par quelqu'endroit. Parmi les Jé-

suites, nous trouvons d'abord le P. Clavius, dirceteur de l'Obser-
vatoire du Collége Romain,l’un des astronomes les plus célèbres
de son temps et l’un des hommes qui travaillèrent le plus utile-

ment au calendrier; le P. Ch. Griemberger, son collaborateur,

qui fut aussi un bon géomètre ct un habile observateur ; le Père

Scheiner, ce rude adversaire de Galilée, inventeur de l’hélioscope
ct auteur d'excellentes observations des taches du solcil, consi-

Enées dans sn Rose Ursina (10); le Père Guildin, célèbre par
des recherches, aujourd’hui classiques, sur les centres de gra-

vité (11}; le P. Grimaldi, nuquel on doit d'ingénicuses recher-
ches d’optiques, et cn particulier la découverte des phénomènes
de diffraction (121; le P. Riccioli, dont I"Almagestumest un trésor

de science,l'auteur d’une des premières mesures de méridienne

que l’on possède...Galilée ne s'y trompait pas : dans le moment
où il défondnit contre les péripatéticiens la réalité de ses décou-
vertes télescopiques, il cherchait surtout à connaître l'opinion

des Jésuites romains à cause de leur science véritable (13:. De
son côté, le cardinal Bellarmin, ému du bruit que faisaient dans
les écoles les nouveautés publiées par Galilée, s'adressait aux

savants du Collége Romain pour savoir ce qu’il devait en peu
ser (14); ct les Jésuites, dans une lettre signée des P.P. Clavius,

Griemberger, Odo, Malcotti ct Lembo, renduicnt témoignago,
avec uno sincérité et une franchise parfaites, de la réalité de ces
découvertes, les confirmaient par leurs propres observations,
rectifiaient même une erreur de Galilée au sujet de Saturne,et
ne faisnient des réserves que sur les inégalités de la surface

lunaire, sur l'explication desquelles ils suspendaient leur juge-

mont (15).

« Si nous tournons les yeux vers les hauts dignitaires de l’E-

glise, nous les voyons presque tous occupés de favoriser les études
scientifiques, s'intéressant aux travaux de Galilée, Ini demandant
de bons verres pour les télescopes. Lorsque Galilée vient à Rome
en 1611 pour établir la réalité des satellites de Jupiter, des
Phases de Vénus, des taches du soleil, c'est devant un auditoire

ld.

(1) Jacobl, Journal de Idonviile, t. XII, p. 105,

(2) Quotolet. Tistoire des Sclonces mathématiques,

(8) Iht-1.

(4) Ibid,

t5) Caramel,

(6) Quetelet.

(7) “ Vio do M. Descartes, ” te 1, p, 1653 Paris, 191, In-folio.

(8) Legonsoptique physique par Verdot.

(0) ** Vie de Descartes * par Ballot.

(10) Lalande.

(11) Controbaryea.

(12) Vordot. Tcçons d'optique physlquo.

(18) Opore, t. VI, p. 158,

(14) Ibid, & VITE, p. 160.

(158) Ibid, t. VIII, p. 161,
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do cardinaux et de prélats qu'il démontre les mervoilles que le
télescopeJui a révélées dans lo ciel (16).  Bollarmin, quoi qu’il
répugue à admettre le mouvement de ln terre par des raisons
théologiques, favorise Galilée, s'occupe d'astronomie ce de scienoos
naturelles. … >:

« Mgr. Dini, adoptant franchement toutos les idéos scientifiques
du philosophe, l'encourago à ne pas se Inisser rebuter par des
contradictions dans sa grande entreprise de réformer l'étude de

la nature,le soutient do ses conseils ot de ses bons offices dans le
‘procès de 1615; les cardinaux Del Monte, Conti, Orsini, se mon-

trent égulément les admirateurs de son génic ot encouragent gcs
travaux (17). Guliléo n’out guère d'ami plus fidèle, plus dévoué
quo Mgr: Ginmpoli, plus tard scorétairè des brefs du Pape;
disciple intelligent ide Gaïné, auquol, daus su correspondance

| active,il'doune les témofgnatses de la plus chaude affection.
« ‘Mgr. Virginio Cesarini, esprit éminent ct membre de l’Aca-

démic de Lincei, fut aussi disciple convaiucu de Galilée ct l’en-

courapok dans ses offorts pour faire lever les défouses au sujet

rite18) ; le eardinal Capponi sc montrdit
bon npprécinteur du Dirlogo ot des autres écrits de Galilée (19).
«Le cardinal Maffco Barberini était savant on astronomie; il ai-

mait Galilée, correspondait avce lui, le soutenait dans son procès

de 1615, lui adressait des vers Intins où les découvertes du Flo-

rentin étaient célébrées avec élégance (20); devenu Pape sous

le nomd'Urbain VITE, il continua à le recevoir dans sou inti-

mité, à lui donner des témoignages de sa grande estime ; dans
une lettre au grand-duc do T'osenne, il s'étend uvee complaisance

eur ln gloire de Galilée, « qui brillera daus les cieux aussi long-
« temps que Jupiter y traînera ses nouveaux satollites ; » de cet
homne « non moins grand par sa piété que par sa science, et qui
« excelle dans les arts par lesquels on captive la bienveillanco
« pontificale (21). »

« Chacune des lettres de Cinmpoli porte au Florentin de nou-
velles assurances de l'affection du Snint-Père (22).

« Le cardinal Francesco Barberinipneveu du Pape, fut aussi un

admirateur de Galilée, et s’interposa plus d'une fois en sa fa

veur (23); c'est ce même cardinal, pour le dire en passant, sur

l'avis duquel les généraux des Dominienins, des Jésuites ot des
Capucins, ordonnèrent à tous les religieux de leur ordre envoyés

dans les missions d’Asic ct d'Amérique, d'y faire les observations
de Intitude, d'éclipses ct autres, propres à contribuer aux progrès
de l’ustrouornie ct de ln géographie » (24).

Jit puis, relisez In correspondance plus que volumineuse de

Galilée; cherchez quels sont les savants qu’il célèbre, les mathé-
maticiens, les astronomes, les philosophes qu’il ne peut s'empêcher

de nommer à chaque instant et de saluer comme les précurseurs

des meilleurs et plus glorieux progrès de ln science. Que sont-ils ?
Des Inïes ? ou des religieux et des ceclésinstiques ? Lisez : Le
Pore Castelli, qu’Alberi appelle le plus grand des mathématiciens ;
le P. Luigi Maraffi, général des Dominicains ; Rinuceini, arche-

vêque de Fermo; Piccolomini, déjà nomué, archevêque de

Sienne ; Tomaso Campanclla, mauvais religieux, mais grand
naturaliste ; Pierre Gassendi, chanoine de Digne, illustre méca-
nicien; le grand-vicaire Paolo Gualdo, une des gloires de la

scienco; Ismaël Bouillaud, oratorien et astronome renommé ;
Nicolo Cini, chanoine de Floreuco ; le Père Michoelini, des Ecoles
Pies ; lillustre Pére Cavalieri, qui fut le précurseur du calcul

intégral; le Pére Renieri, qui détermina les longitudes.—
Arrétons-nous, autrementil faudrait évoquer tous les noms pro-

pres, nmis ou ennemis du système de Copernic, célébrés par Ga-

liléo dans les cinquième, sixième, septième, huitième et neuvième
volumes de ses œuvres.

(A continuer.)

 

Le colonel du 102c réunit à un grand dîner plusieurs officiers
du régiment.

Le capitaine Z . ., le plus ancien du bataillon, est au nombre
des invités et se trouve, à table, presque en face de l'amphitryon.

Après le potage, le capitaine, plus acoutumé aux festins do la
pension qu'aux dîners d'apprrat, n'oublic pus ses précautions
ordinaires : il prend le plus grand des verres alignés devant lui,

soufile dedans et l'essuie avecle plus grand soin.

Le colonel a vu le mouvement ; il croit à une négligence du
service ct fait signe à un domestique.  -

Celui-ci s'empresso d'enlever le verreet d'en apporter un autre.
Le vieux héros le resardo avec de grands yeux .. .. et ilro
commence son opération.

Nouveau signe du colonel, plus énergique que le premier.
Nouvelle substitution du verre pur le serviteur ahuri. Mais cette

fois, le capitaine, impationument, se tourne brusquement vers le
domestique:

—Sacrcbleu! lui dit-il en fronçant les sourcils, est-ce que tu
te figures que jo m'en vais essuyer comme ça toute ta vais
selle.

—Propos de chasse :
Le jour de l'ouverturo do In chasse, un garde-champêtre ar-

rête un chasseur.

—Votre port d'armes ?
—Tre voilà.

—Votre permis de chasse ?

——J'ai une autorisation verbale.
—=Montrez-là |

 

(16) Ibid, L VII, p. 157,

an Ibid, t. VIII.

(18) Opere, t. IX, p. 21,

(10) Ibid, p. 357.

(20) Venturlo. 'Momorle, " t. II, p. 82,

(21) Oporo, tL. IX, p. 00.

(22) bid, pp, 35, 55,

23) Ind, t. VII, pn 7.

(9) Gilbert Le procès de Gulllée. 49} 
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-Montréal, Vendredi 16 Octobre 1874.
 

Le Juge Mondelet et lès Immunités
Ecolésiastiques.
 

Nous avions promis de revenir sur le ju-

gement par lequel lu cour de révision a
renvorsé In décision de l'honorable Juge
Routhier dans la cause Derouin vs. Rév.

Archambault. ‘L’abondance des matières
nous à fuit'ajournor jusqu’à aujourd'hui
l'uccomplissement de cetto promossc, pour

no pas dire de co devoir. _

C’est Son Honneur le juge Mondelet qui
attira toute notre attention. L'intérêt que
nous portons à son fime ct 16 respect que
nous avons pour ses cheveux blancs ne
nous laissent point le courage de lui refuser

In vérité sur une question qui touche de si

près à la justice ct au droit.

Et puis, l'honorable juge se croit et se
dit catholique. Il assiste aux offices reli-
gieux. Il prie dans nos églises. Chaque
dimanche,il chante avec les fidèles, l’im-

mortel symbole des apôtres. Pourquoi le
laisserions-nous dans une illusion qui lui

fait une position si singulière ct si fausse :

Chanter lo symbole à l’égliso ct lo fouler
aux pieds sur le banc judiciaire ! Peut-être

suffira-t-il de lui offrir quelques explications
sur les droits de l’Eslise, su môré, pour 'a-

“7” mener à concilier eu lui-même le chrétien

et le magistrat. Il ne peutse faire qu’un
homme do sn position consente à soutenir
pertinemument le rôle double que sou iguo-
rance des choses de In foi ui a fait jouer

jusqu'à présent.

L'honorablejuge, nous n'en doutons pas,

croit que l'Eglise catholique est le perfee-
tionnement de toutes les révélations anté-
rieures ; qu’elle est appeléo à s’étoudre sur

toutes les nations et sur toutes les généra-
tions, à réunir tous les hommes dans une

même foi, un même culte et une méme so-
ciété, Or, comment I'Elise sera-t-clle tout

cela, si elle n’est constituée duns des con-

ditions de souveraineté et ‘d'indépendance
parfaite vis-à-vis de tous les pouvoirs ter-

restres si multiples et si varinbles.

Même chez le peuple hébreu, Dieu avait

organisé un sacerdoce igdépendant sous

tous les rapporis ; commieut donc Jésus-
Christ, dans sa sagesse; aurait-il pu assu-
jettir ou subordonner sun Exlise universelle

à des pouvoirs divers, parfois amis, mais
le plus souvent hostiles, tantôt païens ou

rationalistes, tantôt hérétiques et schismu-

’ tiques, toujours unimés de vues etde pré-
tentions opposées ?

Donc, cu vertu de son universalité et de

sa perpétuité, l'Eglise plane ct doit planer

au-dessus de tous les peuples et de leurs

constitutions mobiles ; clle domine toutes

les puissauces de la terre ct ne peut être
asservie à aucune d'elles,

TÜc n'est pas tout. Organe et représca-

tant de Dieu sur la terre, l'Eglise a mis-

sion d’intimer aux hommesles volontés di-
vines et d'acheminer l'humanité vers sa fin

suprême. Conséqueunment, autant l'ordre

surnaturel l'emporte sur l'ordre purement
naturel, le droit divin sur le droit humain,

les intérêts éternels sur ceux du temps,

l'esprit sur la matière, autant le pouvoir
religieux a ct doit avoir In prééminence sur

les pouvoirs civils, préposés aux intérêts
temporels et matériels.

La dignité des conscicuce, leur liberté

naturelle ct inviolable, exige parcillement
quele pouvoir moral quiles dirige au nom

de Dieu ne soit pas condamné à se cour-
ber devant le pouvoir qui dispose de la

force brutale, et qui n’est que trop porté à
la faire prévaloir sur le droit.

Comment, done, dirons-nous à l'honora-
ble Juge, commentse fait-il que ceux qui
prônentle plus, en paroles du moins, la li
berté de conscience soient les plus grands

adversaires de la liberté de l'Eglise ? Ils
vantent la liberté de conscience comme

toutes les libertés publiques, celle de l'en-

seignoment ct de la presse notamment, à

condition qu'ils en useront seuls, qu'ils en
uscront contre l'Eglise et pour substituer
leur influence à la sicune.

Dans un jugement célèbre ct encore ré-
cent, l'honorable juge proclamait qu’un
catholique avait bien Ia liberté et le droit

de nc point se conduire comme un enfant

de l'Eglise ; seulement, son honneur ne re-
connaissait pas à l'glise le droit et la li-
berté de traîter ce mauvais catholique

comme n'étant point un de ses enfants.
Et voilà ! la liborté oxiste pour tous, excep-
té pour la religion de Jésus-Christ!

Si l'Eglise est une société souveraine,
parfaite, indépendante, commeil vient d'ê-

tre dit, si elle domine toutes les autres par
l’excellence de sa mission, il suit qu'elle a
le droit de se régir elle-même; car ce qui

“ est souverain ne peut être sujet; co qui
‘est parfait ne pcutdépendre de l’imparfait
et co qui est indépendant ne suppose au-

cunc espèce de dépendance à un ordre
étranger ; il suit encore qu'elle a le droit

d’immunités pourles personnes ot Jes choses
ecclésiastiques ct que seul le for ceclésins-
tique pout et doit régler les différents des
ministres cb juger leurs procès mûmo tem-

porels, soit au civil, soit au criminel. Le
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 dlergé est la milico du Seigneur, Le gé-
néral visible en chef de cette grande armée
sacordotale cest le Souverain, Pontife.

seulement à l'âme ; elle commande aussi
au corps : autrement les grandes armées
seraient impossibles. De même les prû-
tres sont soumis nu Pape même en ce qui.
concerne l'opération corporelle ct la vie

matériclle—mais comme on ne peut servir
deux inuîtres, il est contre la saine raison
de vouloir exiger que le prétre dépende ot
duPape et du roi, ct de I'Eglise et de I'E-
tat.

Quesi ces simples raisons nesuffisaiont
point à convainoro l'honorable Juge qu'il
no peut, sans cesser d’être catholique, mé-

_priser I'impreseriptible droit des immunités

eceldsinstiques, nous lui dirons que le Pape

Infaillible a condamné dans le Syllabus les
prétentions de coux qui reconnaissent à
l'Etat le pouvoir do ne tenir aucun compto

des immunités de l'Eglise, ct que le Syl-
labus étant un enseignement infaillible, le

rejeter est un attentat contre la foi catho-
lique. Que,d'ailleurs, ln seule infaillibi-

lité des Gallicans, c'est-à-dire l'Eglise gé-
nérale asscmblde en concile, a prononcélu
mêmo sentence que Pie IX. Au concile

de ‘Trente, celle a dit: « L'immunité de
«l'Eglise et des personnes ecclésinstiques

« repose sur lo droit divin ct sur les saints
« canons.»

Quiconque n'accepte pas l'enscignement
promulgué du coucile œcumenique de
Trente, est anuthème. Quiconque ne

croit pas à la parole infaillible du Pape,
|'aplus le droit de se dire catholique. Si

donc l'honorable juge Mondelet veut vivre
et mourir dans le giron de l’Egliso ; s’il

veut que lo juge en lui soit on harmonie
avec lo chrétien, il faut qu'il apprenne à

respecter les immunités ceclésinstiques, et,
à l'instar de son honorable et catholique
collègue, lo juge Routhier, à cn tenir

compte dans les causes qu'il sern appelé à
juger.

Quant au point de vue purement légal,

nous no saurions micux faire que répéter à
Son Honneur ce que disait, avec une si
haute raison,le Journal des Trois-Rivieres
dans son numéro de lundi dernier :

« Nous n’hésitons pas à dire cependant
que les savants juges dans cette cause
n’ont pas appliqué la loi qui nous régit
mais une loi étrangère qui n’a eu d’au-
tre promulgation dans le pays que par
la voie des sectaires et des ennemis de
l'Eglise, jamais de l'autorité compéten-
te. L'autorité civile, à la vérité, n'a
aucune juridiction sur l'Eglise et ne
pourrait sans empiétement s'immiscer
dansles choses sacrées, s’attribuer en-
tr’autres le pouvoir de juger la prédica-
tion, de déterminer ce qu’un prêtre, un
Evèque peut ou ne peut pas enseigner,
ce qui est ou non contraire à la morale
dans le ministère de la prédication ; car
ces choses sont exclusivement du domai-
ne de l'Eglise, ct l'Eglise au prix de trois
siècles de persécution et du sang de
plusieurs milions de martyrs, est parve-
nue à faire accepter cette vérité dans le
monde.

« Mars nous affirmons que d’après les
lois qui nous régissent, aucun juge ne
peut entreprendre de juger la personne
de ceux qui sont oints de l'huile sain-
te et consacrés à Dieu, et qu’en le fai-
sant, il outrage non-seulement les lois
ecclésiastiques et divines, mais aussi no-
tre constitution civile.

« Par rapport au cas qui nous occupe,
les savants Juges ont pu trouver un texte
dans nos codes qui les autorise a juger
les citoyens laïques pour les torts qu’ils
se causeraient les uns aux autres ; mais

les prêtres ct les dignitaires ecclésiasti-
ques sont plus que les citoyens ordinai
res ; ils ne sont pas dans la condition
communedes sujets et ne tombent pas
sous l'effet du droit commun. Ils en

étaient exceptés avant la conquête par
la constitution mème de la monarchie
française, et depuis il n'ya aucune loi
particulière qui leur a enlevé ce privilé-
ge, au contraire ce privillége leur a été
garanti par les traités ét même par le
droit international reçu chez tous les
peuples civilisés.

« L'immunité du prêtre ne dépendait
pas à la vérité du bon plaisir de la mo-
narchie française ; mais nous constatons
simplement que les princes, en France.
étant à la tête d’une nation catholique,
se considéraient soumis à l'Eglise com-
me leurs plus humbles sujets et accep-
taient l'enseignement catholique et l’au-
torité des livres saints sur ce point.

« Nous ajouterons même qu’ils n’é-
taient pas plus libres de rejeter cette
autorité qu'ils étaient libres de détruire
la constitution de la France.
«Non seulement on reconnaissait

l’immunité ecclésiastique en France
comme un article de la constitution ;

mais aussi en Canada.

« Ainsi qu’on relise les clausses des
actes de la capitulation de Québec ou
de Montréal, on n'y verra que les auto-
rités civiles après avoir assuré les droits
des citoyens, on fait des stipulations par-
ticulières pour les ccclésiastiques ; d'où 

La discipline militaire ne commuüde pds |

‘s'appuyant sur la loi; mais sur des opi-

‘seuls, qui ont la conscience pour conscillè-

 | religieux, "

il suit qu’ils étaient considérés comme
étant et dehors de la condition vom-
myne-etdu droit commun. 5

“Ces faitssont tellement évidents qu’il
semble que les savants juges ont dû se
fermer les yeux pour ne pas les voir et en
saisir la portée, et pour nous faire croire
qu’ils n’ont pas rendu leur jugement en

Commeil m'a paru que la question
de Galilée- était À peu près términée,
j'ai cru, dvant que l’auteur abordât un
autre ordre d'idées, de lui adresser par
la voie de votre journal, une demande

qui me semble rationnelle et juste.

Puisqu'il en est à briser l’échafaudage
de calomnies amassées depuis des siècles
contre l’Eglise catholique et ses Ponti-

fes, ne pourrait-il pas, après la question

de Galilée, traiter celles de la Saint-

Barthélemy, des Vèpres Siciliennes, de
l’Edit de Nantes, etc. ?

+ Ses talents supérieurs mis ainsi au
service de la plus noble des causes, n’en

brilleraient que d’un éclat plus vif, et

tout en rendantservice à l’hon. Dessaul-

les, il mériterait la reconnaissance pu-
blique.

J'attendrai avec confiance sa réponse,

qui sera de nature, j'en suis convaincu,
à réjouir les véritables catholiques de ce
pays.

Daignez me croire, monsieur,

Votre tout dévoué,

Un Franc Abonné.
Québec, 12 oct. 1874.

A la demande d’un grand nombre
d’Abonnés, nous avons résolu de publier

en brochure le compte-rendu des Noces

nions et cles préjugés qui leur sont per-
sonnels.

« Le peuple canadien qui est catholi-
que a donc droit de croire à cette vérité
de l’immunité ecclésiastique, et la déci-
sion de la Cour de Révision n’est rien
autre chose qu'une négation de ce droit.

*‘ Les savants Jugesdans leurs remar-
ques ont fait parade d’un grand amour
de la justice et de leur respe«t pour la
loi ; mais la justice consiste-t elle dans
le renversement de la hiérarchie ecclé-
siastique, et le respect de la loi peut-il
aller jusqu’à se révolter contre la loi de
Dieu ?

  

STAXES D'EGLISES.

Onl’a dit, un chat est un chat et MM.
du conscil de ville sont des oiscaux de
nuit. Ils s’affectionnent de voir que là où
il fait noir ; aussi, messieurs, vous êtes al-

16s donner la tête contre lo ridicule. Si
vous aviez consulté le bon sons ct lo bon
sens chrétien, le bon sens vous efit dit que
I'Eglise cst un licu sacré pour lo public;
mais la chauve-souris ne voit pas au grand-
soleil, ce n’est pas sa faute. Lo besoin,

selon vous, a des droits à accaparerce quela
légitimité de possession et d'exemption n'a
pas à conserver ; le besoin c'est bien votre

pierre-de-touche à vous pour vous faire
trouver votre droit où il n’est pas. Si le
besoin trouve que vous avez raison, la rai-

son trouve que vous êtes dans le besoin,
mais le bosoïn de tact chrétien. Si c'est
votre volonté que l'Eglise soit une maison
ordinaire, pourquoi ne voudriez-vous pas

quece soit une salle de théâtre ? je deman-
dorais alors que la première apparition sur

la scène, fut la religion aux prises avec
l'impiété.

Le sentiment chrétien so révolte à la

pensée quo le temple où je viens m'incliner

et prier sous l'œil de Dieu ne soit qu’une
maison ordinaire.

Mais si tant il faut donner la maid” au

ridicule, que ne rançonnez-vous pas chaou-
ne des croix et statues de nos églises ?

Rançonnez ln piété, vous ferez des dévots.
Si les œuvres sont la langue du cœur, vos
œuvres lnissent voir le côté faibledu vôtre: | Adresse de félicitations à Monseigneur
Les revôtus d'autorité, qui veulent avoir Duhamel, Evêque
le droit de la force pour s'appesautir sur ln d'Ottawa.
religion, n'auront pas la liberté de ne pas Î Te

ressentir quo ln forco du droit garantit à || Les catholiques d'Ottawa ont présenté
la religion uno mesure d'immunités invio- l'adresse suivante à Mgr. Dnhamel lour
lables. nouvel évêque:

  

Boucherville, vicaire forain et chanoine

honoraire,

Cette brochure sera faite avec soin, et
toutes les inexactitudes qui ont pu se

glisser dans notre compte-rendu, auront

disparu quand nous la livrerons au
public.

Certains détails oubliés, ou mal rap-

portés, seront donnés au complet.

Le prix de cette brochure sera de
Dix centins.

 

Bénédiction de Cloches.

Dimanche, le 25 du courant,il y aura

à la cathédrale de Montréal une béné-

diction de cloches pour les chapelles des
colonies de St. Donat et de St. Théodore

de Chertsey.

La cause de la colonisation a assez

d'amis à Montréal pour nous permettre
d'espérer que cette imposante cérémonie

sera l'occasion d'apporter un généreux

secours à ces deux jeunes colonies, qui

ne demandent pour prospérer que l’en-
couragement des cœurs patriotiques et
généreux.

  

Vous mottez les mains à un trésor, qui
n’est à vous ot à In communauté, qu’en au-
tant qu’il sert les intérêts spirituels, il vous

brulern les mnins. Ce n’est pas d'aujour-

d'hui que l'autorité se donne des droits

qu’elle n'a pas ; celle peut règlementer ; re.

glemente qui veut, s'il est investi de pou-
voirs, mais ne réglemente pas qui veut sui-

vant ln justice ; c’est le privilégo de ceux

MONSEIGNEUR,

Nous savons qu’en toutos circonstances

les fidèles doivent être unis de cœur ct d'â-
mes à leurs pasteurs. ’

Nous savons qu’ils n'ont pas à interve-
nir dans les affaires de l'église si ce n'est

pour se soumettre humblement à ses dé-
cisions,

Nous savons que le Souverain-Pontife,
Pasteur des pastours sur ln terre, gouver-

re. Céder aux caprices de la haine relifPne l'Eglise de Dicu dans la plénituuo de
gieuse, au favoritisme, à ln pression, c'est son autorité infaillible, nous savons que
moyon de sauver soi et ses intérêts, mais c’est lui qui nomme dans tout l'univers les
c'est petitesse, ct à coup sûr faiblesse de évêques qui continuent en co monde l'œu-
caractère. Pourquoi, ceux qui sontles sen- vre des Apôtres.
tinclles de ln justice et des mœurs publi-| Voilà pourquoi nous venons, Monsei-
ques, se feraient ils eux-mêmes contemp- gneur, vous exprimer humblement le bon-

teurs de ce qu'il y a de plus sacré, de plus heur que nous éprouvons en apprenant que
inviolable ! le Saint-Esprit a eu pitié de notre pauvre

Erat his locus, c'est ici le lieu de dire : église d'Ottawa, veuve depuis trop long-

temps du Vénéré et Saint-Evêque qui l'a

gouvernée pendant plus d’un quart do

siècle.

Mais rien de moins conmun

- Que n'est lo seus commun,

(Signé] R Nos regrets se changent aujourd’hui on
IDENS. cantiques d'actions do grâces... Enfant

 

de cette ville, vous qui avez graudi au mi-

lieu de nous, vous allez nous revenir, Mon-

scigneur, revêtu de la plus douce ct de la

plus haute autorité qui soit cn co monde.
Tous les cœurs se réjouissent À cette

pensée, tous vous attendent avec impatien-

ce, tous vous recevrons avec bonheur.
Et, vous, Monscigneur, vous serez heu-

reux aussi en voyant s'agenouiller devant
vous le troupeau que Mgr. Guigues n béni
avant vous,

Tous vous aimeront ct vous respecteront

tous vous rendront facile le ministère au-
guste que Dicu vous a confié. Vous pour-
rez dirg à Rome, Monscigneur, ninsi qu’à
tous vos collègues dans l'épiscopat quu lo

peuple catholique d'Ottawa ne forme qu'un
cœur ct qu’une fmc avce son pasteur.

(Suivent les signatures d'un nombre
considérable de catholiques.)

Mgr. Duhamel a répondu :
Veuillez dire à tous les catholiques de

la ville épiscopale que je suis heureux des

sontiments exprimés dans cette adresse.

Jo connais depuis trop longtemps l'esprit
si éminemmont chrétien do la population

d'Ottawa pour en êtro étonné. En accep-
tant l'épiscopat, je n'ai fait qu'obéir au
successeur de Pierre, à celni à qui Notre-
Scigneur a recommandé de paitro wes

Loet ses brebis. Si j'avais pu rofu-

Monsieur le Rédacteur,

Je suis abonné à votre excellent jour-

nal depuis sa fondation, et c'est un plai-
sir pour moi de vous décerner en ce
moment les éloges que méritent votre

franchise et l'orthodoxie de vosopinions
religieuses.

Les luttes que vous avez entreprises

n’ont fait qu’'augmen'er votre courage,
ct malgré les petites persécutions que

l'on exerce dans l'ombre contre le suc-
cès de votre œuvre, je dois dire que le
Franc-l'arleur jouit plus que jamais de

la considération de ceux qui aiment la
vérité et la justice,

Déjà, depuis une couple d'années,j'ai
remarqué dans votre journal des études
qui n’auraient pas déparé les colonnes

des grands journ aux catholiques en Eu-
rope.

Vous publiez en ce moment un travail
dû à la plume de l'un de vos collabora-
teurs : Binan.

Ses Lettres à l'hon. M. Dessaulles dé-
notent une science hors ligne, et, de
l'avis unanime des hommes sérieux, c’est

l'un des cours les plus complets que
nous ayons en Canada sur ce sujet, au
point de vue historique, scientifique ct 

d'Or du Révd. Thomas Pépin, curé de’

A

gor un tel fardeau, je l’aurais immédiate-
ment refusé ; mais celu ne m'a pas été
permis. Il m'a fallu vous donuer l'exem-
ple de l'obéissance. Ce ne sont pas mes
goûts, mes vœux les plus chers qu'il faut

suivre, mais le commandement du Vicnire
de Dieu.

Dans quelques jours je vais quitter ma
chère paroisse de Saint-Eugéne, ln douce

rotraite où j'espérais vivre de longs jours,
ce ne sera pas sans tristesse ; unc vic nou
velle va commencer pour moi ; j'aurai à
combattre les combats du Seigneur sur un
champ plus vaste,

Les bonnes paroles qu'on vient de m'a-
dresser mo consolent ct mo font espérer que

los fidèles du diocèse d'Ottawa m'aideront
à porter un fardeau qui me parait acca-

blant. Oui !ils aideront leur pasteur, etle

pasteur les bénira tous les jours d’une vie
qui leur sera entièrement consacrée.

>

Un ouvrage d'art.

  

Nous venons de recevoir le tn-
bleau de l’épiscopat de ln Pro-
viuce ecclésiastique de Québec,
souvenir du ler octobre 1874.

Depuis longtemps nous atten-
dions avec impatience la publica-
tion de ce travail, fruit des re-
cherches laborieuses de son sa-
vant auteur, le Kév. J. C. Mar-
quis dont le nom appartient à
l’histoire de ce pays.

Donnerla suite ininterrompue
des prélats qui se sont succédés
depuis l’illustre Mgr. de Laval,
jusqu’à nos jours, reproduire
leurs physionomies à l’aide
du crayon et non seulement
se contenter de laisser à la pos-
térité les noms et les portraits
de nos évêques, mais qui plus
est publier leurs signatures offi-
cielles, dénote de la part de ceux
quiout entrepriscette, œuvre une
patience à toute épreuve et un
courage de bénédiction.

Certes le Rév. Marquis en
donnant ce tableau à l’Eglise de
Québec en souvenir de son deux-
ième centenaire,n fait preuve
d’un tact et d’une délicatesse qui
l’honorent.

Les artistes chargés d’inter-
prêter la pensée de l’auteur ont
réussi au delà de leurs espéran-
ces, et.c’est un plaisir pour nous
d’annoncer, que malgré l’em-
preinte de la signature d’une
maison de lithographie nrglnise,
cet ouvrage est purenent mitio-
nal, vu que l’arti:£e qui l’a fait,
porte un nom canadien bien
connu et un cœur de patriote.

Il se nomme M. L'Hérault.
Qu’il veuille donc recevoir nos

félicitations qui ne sont pas assu-
rément les premières du geure
qu’il a dû déjà s’attirer.

Ce tableau sera bientôt l’orne-
ment de tous nos salons cana-
diens, car dans cette province
de Québec si on aime l’Eglise
à laquelle nous nous faisons gloi-
re d’appartenir, on aaussi du res-
pect pour les pasteurs qui In con-
duisent ct pour les pontifes qui
la représentent. :

Contempler les traits des La-
val, des Plessis, des Lartiguer, des
Bourget, etc, c’est rappeler à ses
souvenirs des vertus qui font les
grands hommes et donnent au
ciel des saints.
rs

Mademoiselle Sophie Fisette.

(ST. AvausTIN, Porrneur, P. Q.)

A titre de renscignements nous croyons
devoir reproduire l'article suivant du Ce-
nadien de Quéhce, 6 courant.

Nous espérons bien que toutes les pré-
cautions auront été prises avant de livrer

à In publicité un fait de cette gravité.
Nous ne pouvons, du reste, que louer lo
Canadien do sa’ juste réscrve en rappor-

tant cot événement. Si In vérité de ce
fait prodigieux se confirme, notre devoir

à tous sorn de remercier Dieu, toujours
admirable dans ses saints, de ln faveur
signalée accordée à cette enfant de prédilec.
tion pourle bien des fimes dans notre cher
pays. Voici ce qu'en dit lo Canadien :

Extraordinaire.

Il existe actuellement dans ln paroisse

de St. Augustin, comté de Portnouf, un

phénomène bien oxtraordinaire. C'est
une jeuno fille qui depuis le 21 jan-

vier dernior, c'est-à-dire depuis plus do
sept mois, n’a pris aucune espèce d'ali-

mont quelconque, à part la sainto commu-
nion qu'elle reçoit tous les matins.

Mlle Sophie Fisetto est Agéo de 25 ans,
olle est do comploxion assez faible, ot ses
paronts sont dos cultivatours de condition
ordinaire. Quoique de constitution assez

délicate, ollo jouit d’une bonno santé ot 

rente,

s'est acquittée jusqu'à cette année des tru-
vaux ordinaires qui sont lo partaye dey
filles des cultivateurs. Rien n'indique en
elle aucun désordre ou affection nerveuse
qui pourrait être In cause do quelque
écart dans les lois de la nature dont In
médecine nous fournit plusieurs exemples.

Faut-il on conclure que ce qui se passe
d'extraordinaire en elle soit l'effet d’une
intervention surnaturelle ? Il ne nous ap-
partient pas de nous prononcer à cet égard,
les autorités religieuses sont seules com-
pétentes à cet effet ; nous voulons seule-
ment mettro à lu connaissance du public
un fait qui ne peut manquer de l'intéres-
ser et rapporter ce qu'en pense un homme
del’art après examen, laissant du reste lo
jugement défivitif à être porté pur qui de
droit.

L'histoire de l'Eglise nous fournit plus
d’un exemple de cette disposition do Dieu
À s0 servir des iustruments les plus faibles,
pour manifester aux hommes ses volontés
ou mettre sous leurs yeux des prodiges
capables de les toucher ct de les convertir.
Ainsi nous voyons, au XII siècle, Ste.
Hildegarde devenu l’oracle de son tomps;
uon-seuloment les princes séguliers, les
prêtres ct les évôques recouraient à ses
lumières, mais le Chef Suprême do l’E-
glise, le successeur do Pierre voulut même
profiter de scs iuspirations ot do ses con-
scils. Il serait difficile do le nier.
de quel principe ?

Quelques sideles plus tard, Ste. Cathe-
rine de Sienne remplit à peu près le même
rôle auprès des hommes de son temps. De
nos jours, Anne, Cathérine Ewmerich, les
stigmatisées du Tyrol, ct actuellement
même Louise Latcau en Belgique, Palm
dans le royaume de Naples, ne sont-elles
pus des prodiges mis par Dicu sous les
yeux des hommes pour leur instruction,
leur édification et aussi lour consolation ?
Que Dicu veuille se servir de la fille do

St. Augustin pour faire éclater en Cana-
da même un semblablo prodige ? ln chose
est très possible. D'un autre côté, que
In démon, qui est fin et rusé, se glisse sous
des apparences trompeuses pour en impo-
ser ? In chose est possible aussi; nous
laissons à coux à qui il appartient de dé-
cider cn parcille matière. Mais sans
nous auioriser À porter une décision, on
nous permettra bien, nous présumons, de
rapporter certaives circonstances qui pour-
raient nous incliver à prondro plutôt d’un
côté que d'un autro, à croire plutôt à une
rranifestation de la bonté de Dicu qu'à une’
intorvention de Béclzebub.

Cette jeune fille n'a qu'une éducation
élémentaire bien ordinaire, clle n'a jumnis

fréquenté de couvents. Elle cst néo ct
à été élevée dans une concession à plus
d’une licuc de l’église et s’est trouvée par
conséquent privé de tout rapport avec les
personnes d'éducation qui auraient pu

l'instruiro de ces voies extraordinaires par

lesquelles Dieu couduit certaines personnes

ot que 'orgucil, une manic, ou une fan-
taisie quelconque, porte quelquefois cer-

tains esprits faibles ou pervers, à simuler
pour se donner en spectacle. Rien ne
distinguait cette enfuut extéricurement
de ses autres compagnes, ct déjà cepen-

dant, dès ça première communion, on put

In eurprendre à pratiquer des mortificu-
tions dont les enfants de son fige ne peu-

ventd'ordinaire se rendre compte, bien

qu'on leur en rapporte des exemples dans

la vie des saints. Ainsi, dds ce temps, ses
parents la virent faire rougir des épingles
à la flammo d'une chandelle pour se les

enfoncer dans les muscles des bras. Plu-

sicurs fois ello s'est fabriquer des bandes
de pointes qu'elle n portées jusqu'à les

user. Il y avait déjà cinq ans qu'elle cou-
chuit sur une planche toute couverte do
chevilles, qu’elle m@mo s'était construite,
lorsque sa ruère découvrant par husard ln
chose, alla en nvortir son curé, qui lui

interdit ces mortifications excessives. Pour

tout lo reste, rien no In faisait remarquer
particulièrement, sculement tout coux qui
la connaissaient la trouvaient toujours à
sa place ct rendaicut témoignage do sa
bonne conduite cet de sn piété.

Mais

Dans le cours do l'hiver dernier, clle

so mit à prolonger davantnge les joûncs

qu’elle avait coutume de pratiquer, ct cn
vint à lu fin à ne prendre que très peu de
nourriture ot à d'assez rares intorvalles eu-

core ne pouvait-ello que difficiloment sup-
porter le pou qu’elle prenait. Comme elle
s0 plaignait souvent de ne pouvoir pas re-

covoir ln communion plus souvent, vu son
éloignoment de l'église, ses parents firent

des arrangements avee une dame très res-
pectable, Mad. Constantin, dont In de-

ineurc est tout près de l'église paroissiale,
pour qu'ello domeurft chez celle pendant
quelque temps. Ee reout de co moment
la rainto communion tous les jours, ct
ccssa dès lors entidroment de prendre au-
cun nlimont quelconque, sc disant absolu-
mont incapable do boire ni manger ot no
paraissant on cffet nullement souffrir do

cotte abstontion. Comme In choso fnisnit
un pou do bruit dans le voisinage, et était
diversementintorprêtée, Mme Constantin,
de concort aves le curé do Ja paroisse, prit
tous les moyens de s'assurer s’il n'y avait 
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pus de sn purt quelque supercherie, tenant
tout exactement sous clef à In cuisine et
visitant soigneusement sa chambre à son

insu, pour s'assurer si clle n’y transportait
pas quelques comestibles sans qu'on pit
s'en apercevoir. Mais ces précautions
fournirent une preuve irrécusable que vé-
ritablement cette jeune fille ne prenait
aucun aliment. Lorsqu'on l'invitait à se
mettre à table ct à venir manger, elle ré-

pondait en souriant qu’elle n’en sentait
pas le besvin, et qu'elle ne serait pas cu-

pable de lo faire, Elle passait ses jour-
nées en partio à prier et À méditer devant

le St. Sacroment, et le reste à coudre ou à
quelque autre ouvrage dans sa chumbre,

faisant de temps en temps quelques lectu-
res pieuses, et continuant ses méditations

durant son travail.
Dans le cours du caréme dernier, le

curé remarqun, une fois, en lui donnant

la communion, qu'il lui coulait du saug

du front sur ln figure. Comme la messe

se disait dans lu sacristie et qu'elle
continuait son action de grâces après le

saint sacrifice, le curé s'approcha d’elle et
lui dit : « mais vous avez du sang dans la

figure, est-co que vous vous êtes blessée ?

regardez, njouta-t il on lui montrant un
miroir.» Jllo tressuillit de surprise, et dit
qu’elle ne s'était pus blessée, mais que ce-
pendant cllo souffrait horriblement tout

autour de ln tête. Une ou deux fois plus
tard on put remarquer sur ses mains les

cmpreintes des stigmates, se manifestant

par une apparenco d'inflammation et du

sang suintant À travers les pores de la

peau.
Ces traces de stigmates à la tête, aux

mains, aux pieds ct au côté, ont été l’objet
d'un examen spécial de ln part do trois
médecins dignes de foi, ct voici co que
l’un d'eux nous n rapporté. « Il n'y a pas

de plaio véritablo, mais seulement uno
rougeur avec une sensibilité extrême à l'en-

droit oli serait ln plaice ; le sang r’échappe

à travers les pores ot reparait aussitôt
qu'on l'a essuyé. La science est certaine-
ment impuissante, ajouta-t-il, pour expli-

quer physioloxiquement ce phénomène »

Le bruit de choses si extraordinaires

82 répandant dans les environs, on venait
de tous côtés pour voir In suinte, comme
le peuple In désigne, mais le curé jugeait

avec raison qu’il ne convenait pas de pro-

duire en spectacle cptte fille modeste, qui

n’aimait qu’à se cacher, défendit expressé-
ment aux gens de la maison de ln laisser

visiter par qui quoce soit pour entisfaire
ainsi une vaine curiosité,

Aujourd'hui Mlle Fisette demeure avec
une de ses sœurs qui est veuve, près de

l'église, ct continue ses dévotions, sans

pour ainsi dire étre dérangée par les cu-
ricux, les rumeurs de tout genre s'étant
épuisées à son sujet ; mais elle n’en per-

sévére pas moins dans son abstention to-
tale de tout aliment. Nous avons pu lu
voir ct lui adresser quelques questions.
Elle est de taille moyenne, assez frêle, bru-

ne, ct sans dtre jolie, elle a quelque chose
danszes traits de particulièrement agrén-

ble qui attache, qui intéresse. I] semble
que le contentoment intérieur dont elle
jouit se refletto à l’extéricur et illamine ses
traits, Toujours le sourire sur les lèvres

elle répond candidement aux questions

qu'onlui adresse et semble ne considérer
son état que comme une maladie dont elle
ne saurait exactement sc rendre compte,

sans cesser toutefois de voir en tout cela
la volonté de Dicu.

Nul doute que la Providence nous fera

convaître plus tard d’une manière plus

sensible ses vues particulières en permet-
tant A un tol phénomène de se produire.
Attondons.
’

Edward C- Goff. Ecr., Directeur Gérant
de la Compagnie d'Assurance du
Canada, Montréal,

Cher Monsiour,
Au nom de mon paroissien, M. Benja-

win Villeneuve dont In résidence, que je
lui ni vendue le printemps dernier, a été
détruite par le feu, il y n quelquesjours, je

vous offre de sincères remerciements de In

manière prompte ct honorable dont vous

avez rdglé ses réclamations, ct en même
temps je désire vous féliciter de votre

habilo direction de votre compagnie, de ln
promptitude que vous mettez À règler les
réclamations et surtout du succès qui a

couronné les cforts que vous avez faits
pour engager nos cultivateurs à protéger

leurs propriétés par une police d’ussuran-
ce.

Jo prends grand plaisir À recommander
In Compugnie d'Assurance Agricole du
Canada A nos cultivateurs comme une

compagnie sure ct digne de confiance, ct
_ j'espère que le public en général lui don-

nora l'encouragomont que, suivant moi,clle
mérito à juste titre,

Votre dévoué,

Jonn FrLeronem,

 

 

 

MADAME BERGERON

GARDE MALADE

No. 363 Rux AmnensT, No. 363,

Montréal 0 Oct, 1874, ars
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Acte concernant la Faillite de 1869

Dans l'affaire de DAME MARGUERITE

JOHNSTON, de lu Cité de Montréal, Com-
morçant.

Faillie.

Je, sounsigné LOUIS JOSEPH LAJOIE, Syn-

die Officiel de In Cité de Montréal n été nommé
Syndic dans cette uffulre. Les créanciers sont

priés de produire entre mes muains leurs récla-

mations sous un mois et avis est par le présent
donne que In falllle susdite ndéposée à mon

burenn un acto de composition et décharge, exé-

cutd par sgh crénnciers, tol quo requis par In loi,

ot & mains quopposition ne solt faite au dit acte
de composition et décharge dans les trois Jours
Juridiques après lu dernière Insertion de cet avis,

les trois Jours xplrant Joudi, le sixIdimme Jour de

Novembre, 1874, Jagiral d'après les clauses et
conditions du dit nete. -

L. JOS. LAJOIE,

Syndte.

- Bureau de Perkins & Lajole.

Montréal, 12 Octobre 1871. dr-w

LAVEZ VOIRE LINGE

Sans ‘y toucher ! 1 !

 

LA LAVEUSE À VAPEUR

“ NON-PAREILLE.”
Putentée le 17 Avril 1874.

Produit seule ce merveilleux résultat|

 

Vous n'avez qu'd jeter votre linge dans
la machine ot il en sort parfuitement net
sans que vous y touchiez. le certificat
ci-dessous des dames gui se sont procuré
cetto luveuse atteste son oflicacité.

« Nous, soussignées, certilions nvec plai-
sir que nous nvonsfait l'essai régulier de
Ia laveuse A vapour « Non-pareille » et que
nous avons trouvé son opération satisfai-
santo Sous tous los rupports. Le linge est
parfuitement nettoyé en deux opérations
sans aucun offort physique, ot on peut en
Inver quatre fois plus duns lo même temps
que pur les moyens actuels.
Nous recommandonscotte utile machi-

ne à tous ceux qui voulent épargner leur
travail et lour temps, le travail ordinaire
d'une journée pouvant so faire en deux
heures au plus avec cette machine.

Mme. J. B. Mermvier, 27 St. George.
«  Jensie Larhaune, 10 St. Elizab.
«  H. Loxarré, 10 St. Elizabeth.
«  F. DrssonmEaux, Vill. St. J.-Bapt.
“  ALEX PniL105, Place Jacq.-Cartier
«°  Eusèue SExÉcAL, 11 St. Dominique
« R. CounceLLis, 119 St- Catherine.
# Cus, GAREAU, rue St. Joseph.

Prix :—$0 ; avec robinet, $6.25; avec

fond on cuivre, $7.

J. B. CAMYRE, agent.

Bureau :—223, Rut: NoTRE-DAME, nu-des-

sus de MM. Dufresne et McGarity.

Montréal, 22 Sept. 1874. cm—87.

 

AUX ENTREPRENEURS

AUX ARCHITECTES ET

AUX PROPRIETAIRES !

PIERRE DE TOUTE ESPECE

A BON MARCHÉ !

 

Mr. Pierre Picotte offre on vente, nu
Village St. Martin, toute espèce de PIER-
RE DE TAILLE, PIERRE A MAÇONNE,
PIERRE A CIIAUX, à 50 p. 100 meilleur
marché que partout ailleurs, à des condi-
tions très libérales.

C'est uno excellente occasion, pour tous
ceux qui veulent se bâtir, do so procurer
de la pierre à bon marché.

PIERRE PICOTTE,

89 Propriétuire de Carridres.

 

Acte Concernant la Faillite de 1869.

Dans l'affiiro de TOSEPH ALPHONSE MAR-
CIL, do lin Cité de Montréal, Epicier ot Com
merçant,

Failli

Le faillt m°a fait uno cession do ses bions ol
effets, ob les créanciers sont notfilés do s’arsem-
bler à sn place d'affhires No. 42, Rue SL Joseph,

dansia Cité de Montrénl, Mercredi, lo 21me Jour

d'Octobre cournnt, à 11 heures nm, pour rece-

voirl'état de ses aifilres et nommer un Syndic,

L. JOB, LAJOIE,

Syndicpar interim.

Montréal, 6 Octobro 1874. 89

 

Acte concernant la Faillite de 1869,

Canadn,
Province de Québue, | COUR SUPERIEURE.
Dintriet de Montronl,

Dans l’affairo de WALTER C. COCIIRANE,

Failli.

Mardl lo vingt-soptidme Jour d'OCTOBRE

prochain, le soursigné demandorn à In dito Cour
sa décharge en vertu du dit acte.

Montreal, 21 Septembre 1874.

WALTER C. COCHRANE,

l’ar KERR, LAMBE & CARTER,

Bes procurcurs ad litem. 8i—

 

Acte concernant la Faillite de 1869.
Candi,

Province de Québoo, | COUR SUPERIEURE.
Diatriet do Muntrônl.

Dans l’afiilro do JOIIN SCOTT, .
Failli.

Mardl lo vingt-soptitmo Jour d'OOTOBRE
prochain, lo soussignd domandorn A la dito Cour
su décharge on vertu du dit nete.

JOHN SCOTT,

Par KERR, LAMBE & CARTER,

Hes procurcurs adlitem.  8l— 

 

LE PRANO-PARLEVE,
; Loe pr.

COMPAGNIE DE VAPEURS“UNION”
Nouvelle Ligne pour Sorel,

Trois-Rivières, Batiscan
et Québec.

Les magnifiques vapeurs à cabines ABYS-
SINIAN, Capitaine Nortax PAuU:RT, ot
ATHENIAN, Capitaine E. C. WunrrrLr
commenceront lours voyages aujourd'hui,
formant uno ligno yuotidienno entre Mont.
réal ot Québoc, Inissant le Bassin Bonse.
cours, (promier bassin do l'extrémité
gauche de In placo Jacques-Cartior), à
SEPT houres p.m. Pa ’

FRETreçu aujourd’hui.

Billets de retour, à taux réduits à ven.
dre dans tous les principaux bôtels.
Pour frêt ou pussnge, s'adresser sur le

quai Bonsecours, ou au burcau No. 24,
Place Jacques-Cartier.

C. U. LEFAIVRE,

Sec.-Trés.

66

Restaurant de Premiere Classe

MAISON I, ETHIER
Coin des Rues

NOTRE-DAME Er SAINT-GABRIEL
MONTREAL

21 Juillot.

 

11 4, p. m. Co

Toutes commandespour Diners ot soupers pu-
bles, solt chez ul ou dans les familles, que l’on
voudra bien faire l'honneur d'adresser au sous-
signé, seront exécutées avec In diligence etle
soin qui euractérisent sou établissement,
La Matson E. L, Ethier, outre de nombreux

cabinets privés, possède, de plus, une salle spa-
cleuse pour les grands Diners.
Lo Dimanche, l’établissement sera ouvert de

4H, pm, 0h, pm,
F@B"1\ est strlctomont ontondu qu'aucune Li-

queur no sera servie, le dimanche, au buffet du
Restaurant.
J&S-lour In commodité du public un Bureau

de Télégraphle est en opération dans l’établisse-
ment, to.

E. L. ETITIER, Propriétaire,
Montréal, 12 Mai 1874. . an-50

NARCISSE BEAUDRY

HORLOGER

ORFEVRE ET BIJOUTIER

44, COTE ST. LAMBERT,
MONTREAL

 

 

 

M. Narelsse Beaudry offre ses remorciements

los plus sincères à ceux quiont blon voulu Jus-

qu’à cojour lui offrir Jour patronage.

Il Annonce avec plaisir à ses amis ot nv publie
que ses opérations lui ont permis d'augmenter
et de varler l'assortiment de ses LlJoux ctde ses

plerres précieuses.

Ses dinmants sont de In plus belle eau et Ie fini

Artistique avec lequel 11s sont enchassés, témol-
gue hautement de son hablieté et de celle de ses
ouvriers. Toutes les variétés des plerres pré-

clouses en usnge pour les bhagues, sont dans ses
Vitrines où les connalsseurs auront l'avantage
de fairo leur choix,

M. Beaudryse charge comme par le passé de
la confectionde toute espôce de bijoux et 11 en

fournit les mntôrinux ot ln main-d'œuvre à des
prix déflant touto compétition.

Au nombro do son spécinlités, M. Benudry en-

troprond li réparation dos ornements d'Eglise,

et il luvite tout particulièrement les membres

du clergé de cette l’rovince à venir visiter son
établissement,

Rôpuaratlons faites nux montres des membres
du clergé à H pour cent meillour marché qu’ail-
leurs.

Tout article sortant «de son nteller est garantie

 

LA COMPAGNIE

D'ASSURANCE ROYALE CANADIENNE

Contre le Feu et les Accidents de la Mer
 

CAPITAL AUTORISÉ

Cotto Compagnie, s'étant conformée nux condi-

tions do l’Acto, ost malntenant nutorisée

ct est prête à necoptor

TOUTES ESPÈCES de RISQUES contre le FEU

85,000,000

A DES TAUX MODÉRÉS
 

Toutes les réclamations scront payées im-

médiatement après que lu perte
scra établie.
 

DIRECTEURS :

Hon. Joun Youna, Président

J. F. SINOENNES, Vice-Président

Axprew Ronenrson
J. R. Tmnavogay W. F. Kay,
L, A. Boyrr, M. P. M. C. MuLLARKY

Axprew WiLson.

Secrétaire- Trésorier - - - - ARTHUR GAGNON

Gérant- - « « - «co - ... ALFRED PERRY,

Bureau Principal, 160 RueSt. Jacques

19 Soplembroe 1873,

JOHN OSTELL

No. 6684
Province «do Québce, | COUR DE CIRCUIT.
Distriotde Montrent.

ANDRÉ JACQUES, Eptcior de Montréal,

Demandeur.
va

THÉOPHILE PAQUET, Maçon du mômelieu.

Défendeur.

Lo nouvidmo jour d'Oatobre mi) huit, cent
solxunte-ot=quatorze, A dix heures do l’avant-
midi, en ln Cité cle Montrônl, sur tn placo Jneques-
Cartier, seront vondus au plus offrant ot dernier
enchérissour, ot pour argont COMPLAN(, LOUS sex
blens mcubles salsls on cette cause, savolr:
table, oto. !

Montrôul,330 foptombre 1674

a It, DESJARDINS, IL. C.8. 

Ouvert tous les jours depuis 8 h. a.m. &|

Maison St. Denis

RESTAURANT FRANCAIS
Coin des Rues

BONSECOURSETCHAMP-DE-MARS

M. EDOUARD FORTIN, nynut ncheté de M.

Z LEthterte magnitique Restaurant el-haut

mentionné, a l'honneur d'informer ses nmis et
le public en général,qu’Il continuers comme son

prédécesseur à donner pletne ot entière satisfne-
tion À tous ceux qui voudront bien l’honorer de
leur patronage.

Le nom sl bien établi de ce Restaurant restern

toujours an rang do premiere classe,
Los vins et lex Uqueurs seront toujours des

‘[ meilleures marques et ln cuisine française.

Lunehs, déjeuners et diners servis À toute
heure.

Fä-Attention toute spéeinio accordée aux
dîners privés ot aux réunions d'amis.

As" Le Dimanche le restaurant est ouvert
depuis 4h. pm, Jusqu'à 9 bh. p,m.

16 déc, 1873 an-12

 

Acte concernant la Faillite de 1869.
Province de Quélee,
District de Montréal, | COUR SUPÉRIEURE.

Dans l'affaire de ROBERT MACFARLANE

Failli.

Morcredl, le dix-hultiôme Jour de NOVEMBRE
prochain, lo sousslgné demandera à la dite Cour
si décharge on vortu dudit. acte,

ROBERT MACFARLANE,
Par KERR, LAMBE & CARTER,

Sos Procurours ad litem.

Montréal, 12 octobre 1574. N—

  

 

COMPAGNIE D’ASSURANCE

IMPERIALE
(DE LONDRES) CONTRE LE FEU

(ETABLIE en 1303]
 

CAPITAL ET FoNDs DE RÉSERVE:

£1,965,000 sterling

DEPOT en CANADA : $100,000
CHAS, D, HANSON,

Inspecteur,

RINTOUL BROS,,
Agents Genernux pour le Canada,

24. Rue 8t. Sacrement.
Ter Mal 1874, 47-fn

+ €

Compagnie de Navigation
de la Rivière Ottawa

  
Vapeurs de la Malle Royale

DE MONTREAL A OTTAWA
LIGNE DE JOUR ET DE NUIT

A COMMENCER DU 20 MAI

 

 

Nouvenu vapour en for Peerless, Capt. A.
Bowie

Vapour Princeof Wales, Capt. HH. W. Shep-
ord

Vapour Queen Victoria, Capt. P. Y. Moe.
Donnell,

Vapour Princess, Capt. P. McGowan.

POUR MONTER.

Les pussagers laissent Montréal par les

trains do 7 li. n. mi. et 5h. p. m. en chars

pour Lachine et joignent les vapours

« Piasce or WALES » et « l'itNCESS n pour
Ottawa ot los débareadères intermédiaires.

POUR DESCENDRE

Les passagers laissent Ottawa à 7 heures
tin. ot 5 li, p. m. par les vapours « PRER-

LESS » ob QUEEN VioTORIA, » pour montréal
ot les places intermédinires.

p>BAGAGE CHEQUE-g3g

Repas et Cabines extra.
Les passagers Inissont Ottawa par les

VAPEURS DE NUITdescondront les Ra-
pides. Le vapour de Sumedi soir ne pron.

dra pas de passagers pour les places intor-
médinires.

Le confort et l'administration de cetto
ligno est sans égal ot le parcours de In
routo est l’un des plus pittoresque du Cna-

nada. Les Tourlistes le trouveront une

promenade deéliciouse.

On so rolio à Ottawn avecles vapours de

ln Compagnie « Union Forwarding » ot le
chemin do for Canada Central,

Le frot pour tous points sur l'Ottawa
oxpédié chaque jour.

Le Vapeur « PRINCESSE » lnisso LA.
CHINEtous les SAMEDIS pour STE. AN-

NE, OKA, COMO, HUDSON, RIGAUD, ot

CARILLON, & I'arrivéo du train de 3 h.
p. m. venant de Montréal.

En revennnt, il laissern CARILLON de
bonne heuro LUNDI MATIN, et arrivera

: à Montréal vors 9 h, n. m.

 

 
Bureau do frgg387 Rue Commune,

anal.

On pout se procurorles billets simples
; et de retour au Bureuu de ln Compagnie,
: 13 Rue Bonaventure, nu dépôt du Grand

Tronc, Montréal, au Bureau, Ruo do ln

Reine, Ottawa ot dos agents.

"R. W. SHEPHERD,
Président.

67
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Montréal, 20 mai 1874.

 
 

No. 245, Rue St.

PRESI

VICE-PR.

DIRECTEUR GÉRAN

Col. A. C. DeLornisters Marwoon,
Montréal.

Rév. P. Leuraxe, (Evéché,) Montréal.
A. Drssarmxs, Ecr., M. P,, Montréal.
Wu. Asaus, Ecr,, Montréal.

Président, Comp. do papierdu Canada
J. B. Pouttor, Ecr., N. P., Rivière du

Loup.
L. Moui.tur, Ecr., M. P. P., St. Teari.

Président do ln Banquo do St. Jean.
G. Bauy, Ecr., M. P., Joliette.

rable très-avantageux.

gnic, ont décidé d’élovor lo fonds-capital

Montréal, 17 mars 1874,   
LA COMPAGNIE

D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA

————

Capital ............$1,000,000
————

BUREAU:

 

Col. A. C. DeLOTBINIERE HARWOOD, D. A. G.

Wm. ANGUS, Ecr.

EDWARD IH.

DIRECTEURS:

 

Cette Compagnie est organiséo pour lo but exprès d'assurer les propriétés des
Cultivatours ot los résidences privées, ot
strictomont ses opérations à cotte brancho d'affaires, évitant ainsi les lourdes
pertes dos grands incendies et les risques hasardeux.

Un arrangement donno à ln Compagnie lo bénéfice du ronouvellement des
olicos ot d'affaires ici pour le compte de la Compagnie Agricole de Watertown,

N.-YŸ., co quo mot du même coup la Compagnio on possession d un fond considé-

 

Les Actionnaires, à l'assemblée générale tenue hier aux Buroaux de In Compn-

ouverts au Buronu de la Compagnie, pondunt les soixante jours prochains (à
moins qu'ils no soient formés pnr le Comité Exéoutif) pour
l'augmentation du Fonds-Capital. Les Capitalistos ot autres désirant faire un
placoment sûr sont respectucusement invités à so présentor au Bureau de la
Compagnie pour s'nssuror des avantages offorts,

Jacques, Montréal
o—

DENT:

ÉSIDENT:

T ET SECRÉTAIRE:

GOFTF. Ecr.

Tuos. Logax, Ecr., Sherbrooke.
Evwarp II. Gore, Eer., Montréal.
Artuvr Daxskneau, Ecr., Montréal,

Editour de ln Minerve.
Col. A. A. STErHENsoN, Montréal.
T. IT, Manoxy, Ecr., Québec.
Le B. A. Chartenois, Ecr., Laprairie.
Cus. Frs. PAINOHAUD, Ecr. M. D.,

Varennes.
| L, H. Brais, Ecr., Montmagny.

les Directours sont décidés à limiter

à $1,000,000 ; les Livres du Fonds scront

la souscription de

ds-35  
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LIGNE DE CHEMIN DE FER

ENTRE

MONTREAL et BOSTON

LA LIGNE LA PLUS COURTE

KST PAR LA VOIE FERRER

Du Vermont Central

 

ARRANGEMENT D'ÉTÉ COMMEN-

CANT LE 25 MAI 1874.

 

EXPRESS DU JOUR Inissant Montréal
à 9.15 h. am, ot arrivant à Boston, vig
Lowell, & 10.00 p.m.

Train pour Waterloo Inissant Montréal
à 3.15 p.n.

EXPRESS DE NUITlaissant Montréal
A 3.45 prm., pour Boston, vid Lowoll, Law-
rence ou Fitchburg; pour Now York, vig
Springfield ou ‘l'roy, arrivant à Boston à
8.40 n.n., ot à New-York à 12,30 p.m.

 

TRAINS ALLANT AUNORD ETA
L'OUEST.

EXPRESS DU JOUR lnissant Boston,
vid Lowell, & 8.30 a.m., Troy à 7.30 nu,
arrivant à Montréal à 9.15 pain.

EXPRESS DE NUIT Inissant Boston à
6.00 p.m,, vid Lowell ot Now-York, à 3.00
pm, vid Springlicld, arrivant à Montréal
à 9.30 a.m,

Dos Chars.Dortoirs Pullman font partie
des Trains do nuit voyagennt entre Mont-
réal ot Boston, Montréal ot Sprin rfield, et
des Chars-Dortoirs Wagner pourlo trajet
do St. Albans ot Troy.

Des Chars-Salons Pullman font partie
dos Trains Express entre Montréal ot Bos-

n.

Pour les conditions do vente des Billots
et de Frriant, ndressez nu Burenu du Che-
min de Fer Vormont Central, 30 Rue St.
Jacques.

J. W. HOBART,

Surintendant Général.
. na—57

 

 

Adoiphe Belanger
MEUBLIER

No- 276, Rue Notre-Dame

MONTREAL.

M. A. BELANGER, tout en remerciant
ses pratiques et lo public en général, du
généreux encourngement qu'il n reçu jus-
qu'à co jour, les informe respectueuse-
mont qu'il continuera commo par le passé
à tenir un assortiment considérable de
meubles, tels que :

Meubles en Palissandre,

Meubles en Noyer Noir,

Garnitures de Salon,

Garnitures de Salle a Diner,

Garnitures de Chambres a Coucher.

Ete, Etc, Ete.

Rien de co qui peut donner a cet Eta-
blissoment los avantages dont il est sus-

coptible no sorn négligé, et il espère que

le succès passé justifiern le succès à venir
do cette Maison si avantageusement connu.

Cetto ancionno Maison sollicite de nou-
veau l'oncouragement du public, qu’elle

chorchorn toujours à satisfitiro par le goût

ot lo fini dans lo travail et l’exactitudo
dans l'exécution.

Les Maisons d'Education, Colléges, Cou-
vents ot Maisons Religiouses ont l’avan-

tage de trouver dans cot Etablissement,
tous les Amoublements dont ils peuvent

avoir besoin & des prix modérés, 11 en est

de mêmo de Mossieurs les curés, dont le
patronage est respoctueusement sollicité.

De plus, les articles vendus sont garantis

de In qualité ot de la naturo indiquées à
l’achoteur.

Messicurs les Ilommes de Profession,
Hommes d'nffuires, etc., trouveront aussi
à cet Etablissement dos Ameublements de
Bureaux, d'Etudes, de Libraires, etc, tels
quo Bureaux avoc Casiers, l'ables pour
Ecrire, Bibliothèques, Fauteuils en Jonc,
etc., ote. -

3UNE VISITE EST RESPECTUEUSE

MENT SOLLICITÉE.   na—44 
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Ve, IV,

FERHONNERIES
Te

POELES -
FERRONNERIES !!

FERBLANTERIES! !!
CORNICHES ET

ORNEMENTS DE RIDEAUX

 

L. J. A. SURVEYER
MAROHAND DE

FERRONNERIES
FERBLANTERIES

EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU OADENAS D'OR

MONTREAL.
 

M. L. J. A. SURVEYERnl plaisir d'annon-

oct & Kos pratiques ot nu public on général qu’il

tiendra toujours, conne par lo passé, lo meil-

leur assortiment de l’oëles de Cuisine 6t de pas-

sage, nu nombre (lesquels so trouvo le mellleur
Poële à Charbon de Pussnge, dit :

AMERICAN BASE BURNER
Manufucturd par Turnbull & Cie.

C’estle plus parfait quo l’on connaisse.

M. L. J. A. 8. attire aussi attention sur un
grand assortiment do

CORNICHES ET
D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dontlos patrons détient toute compétition.

 

Son département de In Ferblanterle nejlais ©

rien à désirer. Ses ouvriers sont des plus hnbl-
les ot les inatériaux de la meilleuro qualité.

—_

On tronvora toujours chioz lui le mellleur as-
sortiment do

POELES,

FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,

COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,

Ete.. ote., ete.

Rendez visito À

L. J. A. SURVEYER,
No. 254 Rue Craig

MONTREAL.
ler Navembre, 1873, an—1

 

MAGASIN CANADIEN

DE

FERRONNERIES

B. BELIVEAU
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
A l'enseigne de l'Egouine ct du

Calenus

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL

 

M. H. 13, tient toujours un assortiment complet

D'HUILE,

TEREBENTINE,

PEINTURES,

MASTIC,

VERNIS,

VITRES,

ÆTC., ETC.

AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, a hols, 4 un ou deux

fournenux,

POELES DE CUISINE, a charbon ot

À bois.

 

11 pourra tonjours disposer de tous les pole

dont les noms sulvent et Joulssant,àJustes titres,
de Inplus grande renominée, tant sous le rap-

port de In commodité, que sous celui de l’élégan-

ce et do l’économie.

LE MORNING OF GLORY, avec uno amélio-
ration définitive sur coux qui ont été Vendus
lan dernier,

L'ORIENTAL, do
Le l'IOTECTOR GLOBE STOVE
Lo MAMMOTH HEATHER,
Lo PRINCE ROYAL, sans aucun

doute lo metiour poñlo à Charbon de Culsine
qui soit sur lo marché,

Lo NEW ERA, I'otle à Charbon & bon
marché,

L'EXCELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Potle

double, ct un assortiment considérable do Podles
de Culstno et de Poslos Is, spéclal

aduptés aux besoins do co marché.

 

Le Départemontde la Fabriquo des articles
sera l’oujot d'une attention spéciale ol aurn à su

disposition les mmoilleurs ouvriers. Los articles

de cominerce mis on vente dans son mu sin

seront

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d’une grande vari6té ot présenteront les patrons

les plus nouveaux.

Les ordres pour toltures ou pour réparations

des toils soront promplomment exéeutés. À dos

PRIX EXTREMEMENT MODERES

Los ordres pourrontôêtre envoyés o son maga

sin,

No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL
MONTREAL.

-ler Novembre, 1578, uu—lori

*
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LE FRANOPARLEUR,
  

ANNONOES NOUVHLLES.
‘
—
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MARCHANDS.-TAILLEURS,

 

PUBLICATIONS.
 

COMPAGNIE] D'ASSURANCE

AGRICOLE
N'assure que les Propriélés des Fermes

et les Résidences détachées

 

ACTIF EN ARUENT............. $500,000.

Deror pu GouvERNEMENT... $100,000.

BUREAU:

No. 245, RUE ST. JACQUES

MONTREAL.

E. H, GOFF, Gérant.

AVANTAGES OFFERTS
ler. La plus grande garantie sous la forme
d'un vaste capital monétaire payé et

cent mille pinstres déposées nu gouvor-

nement commo sûroté pour les déten-

teurs de polices.

2me. Cette Compagnie se borne à nssuror
les propriété rurales ot les résidonces

isolées.

3me.—Cette Compagnie assure contro les
pertes et dommages enusés par la foudro

soit qu'il y ait incendie ou non, ceci est
ajouté à l'assuranco contrele feuet «l’A-

gricultural» est In soule Compagnie on

Canada quioffre cette garantie aux dé-

tentours de polices.

ler. Août 1873. fm-51.
 

  

 
Etablissement Canadien

DE

Meubles de Menage.
(fondée cn 1854)

449, RUE NOTRE-DAME
Entre les Rues St. Pierre et McGill

MONTREAL.

On trouvera dansles vastes entrepôts de cette maison,

l'un des assortiments des plus variés et des plus considé-

rables de la Puissance.
Le soussigné, confiant dansla réputation qu’il a juste-

ment acquise dans celte branche de commerce, espère la
rehausser davantage par les sacrifices qu’il vient de s’im-

poser pourfaire rivaliser son établissement avecles plus

célèbres du Canada.
Sa collection de

MEUBLES EN PALISSANDRE
MEUBLES EN ACAJOU
MEUBLES EN BOISDE ROSE
MEUBLES EN NOYER NOIR

MEUBLES EN ERABLE PIQUEE
MEUBLES EN ERABLE ONDEE

ETC., ETC., ETC.

Est desfplus riches, et ne saurait être surpassée pour

fini dans l’exécution et la modicité des prix.

M. C. E. PARISEAU fabrique À ordre toute espèce

de Meubles dans les derniers goûts et suivant tous les
styles.
Les artic) dans son établissement sont livrés

À domicile, à bord des bâtcaux-à-vapeur ct aux gares
Chemin de Fer sans charge extra.

11 attire tout spécialement l'attention des maisons d'é-

ducation, Colléges, Couvents, Maisuns religieuses, des

Messieurs du Clergé, des professions libérales, etc, sur

les avantages qu’ils pourront trouver comme par le passé,

en patronisant son établissement.

Une visite est respectueusement sollicitée.

C. E. PARISEAU

449, Ruo Notre-Dame,

Entre les Rues St. Pierre et MeGill

MONTREAL.

an—10
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: Emplolo 4 Ja maison ou en
Echantillons voyage. L'ouvernge est convonne
Gratuits. ble, honorable, o* paye mieux

quo tout ce qui peut vous etre Offert. Salaire
argent comptant, ol GchantiMons chvoyésgratis,

Adrossoz nu plus vite chez Claremont, Dunlels

&Cio., 235 tue Notre Dune, Moutréul 
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Commandes qui lui soront adresséos.

Montréal, 8 Mai 1878, a

 

M. T. SARAULT.
MARCHAND-TAILLEUR

No. 213, RUE McGILL
EN GROS ET EN DETAIL

H
I
C
U
O
N
V
T
L
A
A
S
S
A
L
S
A
L
V
T
U
V
A

I
d
4
0
0
0

T
V
H
A
I

S
N
V
S

L'ASSORTIMENT

A MEILLEUR MARCHE ET LE PLUS CONSIDERABLE

D'HABILLEMENTS DE SAISON

M. T. SARAULT cest à même de fournir dans lo plus court délai toutes les

 
 

SOCIETE

CONSTRUCTION DE 14 POISSANCE
No. 55, Rue St. Jacques

MONTREAL

Fonds d'approbation souscrit $3,000,000

 

Fondée le 14 Avril 1872

Fonds Permanent
a souscrire $100,000, ch parts de $100 ct payables

DIX pour cent tous les trols mols,

Lo dividende pour les six mois finissant lo ler

Mars, nu 6t6 au tnux de neuf pour cent par an, ce

qui a cependantlaissé des profits considérables

pour porter au fonds de réserve.

 

Département d’Epargnes
SIX pour cent pour sommes au-dessous de $500

prétées à court avis, CINQ pour cent pour som-

mes au-dessus de 500.

BEPT pour CENT pour toutes sommes prètées

A termes fixes do plus de trols mols,

F. A, QUINN,
Sec.-Trêés.

an-72
 

GRAINES

FLECHS ETDEJARDINS
Envoyées par la Malle dans toutes les

Parties de la PUISSANCE.

Notre Chromo “LA PETITE FLEURISTE” uno
magnifique Gravure do Salon, mesurant 17 x22

pouces, estonvoyéo gratis à toute personne nous

favorisant d'une commande au montant de

CINQ PIASTRES.

Ecrivez pour notre CATALOGUE, lequel sera

envoyé par In Mallo À tous ceux qui le désire-

ront.

CHASE BROTIIERS & BOWMAN,

FLEURISTE,

OSHAWA, ONT.

6 février 1874. c-f-24

 

AUX

IMPRIMEURS ET MARCHANDS

MUSIQUE

3 Paires de Casses de
musique nonpareï

A VENDRE
A CE BUREAU

A DES

CONDITIONS TRES LIBERALES.
S'adrouser à

A. OUIMET, Eor.
Bureau du #rancel’arleur, 22 ruo Bt. Gabriel,

Montrénl.

MADAME GRENIER

OARDE MALADE

No. 8, Rue Jacques-CanTien, No. 8,

Près la Ruo des Commissaires.

  Montecel, 5 avril 1678
 

La OOMPAGNIB D'ASSURANOE

“LA CITOYENNE”
DU CANADA

 

Incorporteparun? Acte spécial du Parlement et

pleinement autorisée d'après les dispositions,

de l'Acte des Assurances.

Bons le patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAU CENTRAL
175. RUE ST. JACQUES

MONTREAL

SIR HUGH ALLANPrésident.

Les personnes déstrant assurer leur vie sont
priées d’une manière toute spécinie d'examiner

d’abordkeprospectus de cetto

Compagnie Canadienne Populaire
Lequel prospectus pout être obtonu de tous les
Agents de la Compagnie ot do

EDWARD STARK,
Gérant du Département de In Vic.

17 Janv fm-12

 

La Compagnie d'Assurance Agricole
du Canada.

Voici un témoignage qui parle de lui-
mûme et qui vient augmenter le nombre
déjà très-grand que possède cette excellente
com io :

Pen Pointe-Clnire, comté de
Jacques-Cartier,

5 septembre 1873.

E. H. Gorr, Ecr., Gérant de la Compa-
gnic de l'Assurance Agricole, 245, rue
St. Jacques,

Cher Monsieur,

Veuillez accepter mes meilleurs remor-
ciements pour la promptitude avee laquelle
vous avez couvert la perte de ma grange

embrasée par le feu de la foudre, lundi der-
nier. Les avantages offerts par votre com-

pagnie, savoir : Assurance contre la perte
ou le dommage causé par le fou ou la fou-

dre, autant quela promptitude avec laquel-

le la compagnie s’empresse do couvrir les
pertes, sont appréciés à lour valeur par la
population de notre endroit,

Jo suis, Monsieur,

Votre dévoué,

Josern DAOUST

 

   
AVIS AUX EXPEDITEURS

 

Coux qui envoientdes marchandises par
les vapeurs Abyssinian ot Athenian, vou.
dront bien ne pas onvoyer après (0!) six
houres et demi du soir, afin d'évitor tout

rotard ot toute confusion.

F. X. O. METIIOT.

of—63 Montréal, 10 juillot 1874   

LE CALIFORNIA VINEGAR BITTERS DU
Dr. WALKER est une préparation purement vé-
gétale, composéo principalement d’herbes in-
digônes trouvées au pled de 1n chaîne des monts
Sierra Novada on Californie, ot dont les propîé-
tés médicinales sont extraites suns emploi d’al-
cool. Presque tous los Jours on nous demande:
“ D'où vlont ce succès suns oxemple du Vinegar
Bltters ? ” Volcl notre réponse : Ce remède écar-
to tous les sujets de maludie et rend Ia santé nu
malade. C'est le grand purificateur du sang et
1e principe vividiant, an rénovateur ot un fortl-
flunt du systéme. Jamais dans lhistotre-il n’a
6t6 composé une médecine possédant les quali-
tés remarquables du Vinegar Bitters pour guérir
les maladies auxquelles l’homimeest sujet. C’es
un purgatif agréable où mémo temps qu’un to
nique, gudrissant In Congestion ou I'Inflamma
tion du Fole ot des Organes viscéraux dans les
maladies bllicuses,

LES QUALITES du Vinegar Bitters du Dr.
Walkersont Apéritives, Diophorétiques, Carmi-
natives, Nutritives, Laxntives, Diurétiques, S6-
dntives, Anti-Irritantos, Sudortiiques, Altérati-
ves ot Antl-blliocuscs,

DES MILLIERS DE VOIX RECONNAIS-
SANTES,proclament lefVinegaBitters comme
lo plus mervellleux fortifinnt du systômeo affa -

En sulvant les Instructions, les EFFETS DE

OE REMEDE se font blontôt sentir, pourvu que

les 08 ne solont pas carlés par un poison minéral

où autres moyens, ot les organes vitaux ravagés
d'unc manidre Irréparable.

QLES FIEVRES DILIEUSES ET INTERMIT-
TENTES sl fréquentes dans les vallées do nos

grandes rivières duns tous les Etats-Unis et
principalement celles du Mississipi, Ohlo, Mis-

sour, Illinols, Tennessee, Cumberland, Arkan-

sas, Red, Colorndo, Brazos, Rlo Grande, Pearl,

Alabama, Moblle, Savannah, Roanoke, Jumes,

et beaucoup d’autros, avec leurs vastes tributai-
res dans tout notro puys, en ét6 ot en automne,

et surtout pondant une chaleur extraordinaire
ot la sécheresse, ces flôvres, disons-nous, sont

invarlablement accompagnées de forts dérunge-

ments de l'estomune ot du foie, ot des autres con-
dults intestinaux. Pour traiter ces maffidies, 11

faut cssenticilement un purgatif exerçant une

pulssante Influence sur ces différents organes.

Pour atteindre ce résultat, Il n’ost pas de enthar-

tique comparable au Vinegar Bitters du Dr

Walker, chinssant aussi promptemont  matio-

res visqueuses qul surchargent les Intestin

tout on stimulant les secrétlons du foie, ot

rendant lu santé à tous les orgunes digestifs.

METTEZ LE CORPS A L'ABRI DES MALA-

DIES en purifiant tous sos fluldes au moyen du

Vinegar Bittors. Aucune épldémie no pout at-

taquer un systdmeo ainsi prémunt.

DYSPEPSIE OU INDIGESTION, Migraine,

Douleur dans les épaules, Toux, Oppression de

In poitrine, Vertiges, Ernctations nigres do l’es-

tomne, Mnuvals goût de In bouche, Attaques

bilieuses, Pulpitation de cœur, Inflammation

des poumons, Douleur dans les reins, ot cent

autres symptômes douloureux, produits par In

Dyspepsie.  L’essal d'une boutelllo prouvera

plus qu’une longue reclume.

LESCROFULE, OU MAI, DU ROI, Tumeurs
blanches, Ulcères, Erysipôles, Torticolls, Gol

tres, Intlummantions scrofuleuxes, Inflnmimn-

tions Indolentes, Alftetions morcurlelles, Ulet-

ros Invélérés, Eruplions de lu peau,Mauxd’yeux,

ote, ote. Pour toutox ces maladies ninsl que
pour toutes los autres munladies constitutlonnel-

los, lo Vinegar Bitters de Walker in prouvé sa

puissance curative dans les ens los plus obstings

ot les plus rebelles au traltomeont.

DANS LES RHUMATISMES INFLAMMA-
TOIRES ET CHRONIQUES, Goutte, Fièvres
LIliouses ct intermittentes, Maladie du Sang, du

Foie, den Reins ot do In Vessle, ces Amors n'ont

pus de rival. Ces maladies provionnent d'un
sang viclé.

MALADIES DES TRAVAILLEURS. — Les
personnes s'occupant do peintures ot minéraux

tols que plomblers, compositeurs, battoury
ol mineurs, À mesure qu’ils avancent cn

sont sujettes À la paralysie des Intestins. Pou

s’on prémunir, prendre de temps en tomps une
doso de Vinegur Hittors de Walker.

POUR LES MALADIES DE PEAU,Eruptions,

Dartres, JLorpes, l’ustules, Taghes, Boutons,
Clous, Furoncles, Impétigo, Teigne, Mal d'Youx,

Erysiptles, Gale, Décotorntions de In peau, Hu-

meurs et maladies de In Peau, quels quo solent

leur nature et leur nom sont Ilttôéralement arra-

chôes ot dérncinéos en pou de temps par l’usage

do ces Amors.

TAIE, VERSOLITAIRE ET AUTRES VERS
10 legeunt dans lo corps de tant do milliers de

personnes, sont offlencoement détruits ot chassés

Aucnn romèêde, nueun veormifuge, aucun an-

thelmintique, ne déguge lo corps do ces vers,

comnie ces Amers.

DANS LES MALADIES DES FEMMES,jou-
nes et vloilles, marlées où non, lors do lu puber-

té, on au retour d'âge, cos amners toniques exer-

cont tune toile Influence, quo l’imélioration 50

fuit sentir promptement,

PURIFIEZ LE BANG VICIE dès quo vous
vous apercovor quo les impurotôs se font jour

dans In pean sous forme do boutons, éruptions

ou ttlcdres ; purlitez-lo (ds quo vous vous apor-

covez qu’elles obstruent les volnes ot s’y trai-

nont; purifioz lo sang, dés qu'll tend & so cor-
rompre ; vok Sensations vous Indiqueront lo
moment, Gardez votro sang pur, ol lo blen-0tro
du systdmos'on sulvra.

R. K. McDONALD & CO.

Pharmaclons ot Ag. Gén, San Francisco, Cnl,ot

colin de Washington ot Charlton ts, N. Y,

Se vend chez tous les Pharmaciens et Mar-
chands de Drogueries.

parjour,
$5.00 a $20.00 mandôs.

Toutes los classes d’ouvriors des deux sexes,Jou-

nos on vioux, font plus d'argent on travailinnt

pour nous dans lours momentsde loisir, où pon-

pant tout lo Jour, qu'a n'Importo quolqu’autro
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